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PRESENT A Tl ONS 
Le grand massacre* 
par A. KASTLER, M. DAMIEN et J. C. NoVET 
M. FERRANDO. - On aborde les questions agricoles, et par consé­
quent celles de l'élevage, avec une méconnaissance générale de leurs 
problèmes et même de moins en moins d'objectivité. Le livre que nous 
présentons en est une preuve. Ses auteurs ignorent des faits sur les­
quels nous renseignent les .publications de !'Organisation des Nations 
Unies pour !'Agriculture et !'Alimentation (F.A.O.) et d'autres nom­
breux ouvrages. Ils préfèrent généraliser à partir d'essais expérimen­
taux limités, tels ceux réalisés sur porcs exempts de germes pathogènes 
spécifiques ou de situations plus communes d'élevages industriels. 
Ils considèrent cet ensemble avec des réactions d'anthropomorphisme, 
ignorance des règles de la prophylaxie et, plus simplement, de la 
zootechnie. La plupart de leurs réflexions le démontre. 
Au-delà, on reproche à nos concitoyens de manger, par animaux 
interposés, des quantités de céréales susceptibles d'alimenter un mil­
liard et demi d'hommes du Tiers Monde. Pour l'Europe, en se plaçant 
sur le seul angle énergétique, on pourrait à la rigueur soutenir le 
raisonnement. Toutefois, privés d'œufs et de viande, les Européens 
consommeraient plus du double de céréales, comme il y a 50 à 80 ans. 
Quant aux seuls Français ils ne pourraient fournir que 18,08 g de 
céréales par jour à chacun de ce un milliard et demi d'habitants du 
Tiers Monde s'ils en privaient les animaux de ferme. 
En considérant les apports protéiques réalisés, les auteurs 
oublient la faible valeur biologique des protides des céréales. Ils 
ignorent ainsi des notions fondamentales dues à RuBNER, OSBORNE et 
MENDEL et, chez nous, à TERROINE. 
* Un volume, Fayard éditeur, 1981. 
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Il y a plus. Après nous avoir accusés de faire manger aux animaux 
d'élevage des quantités de grains susceptibles de nourrir les habitants 
des pays moyennement avancés (P.M.A.), on vilipende la manière 
actuelle d'élever les animaux. A nouveau l'anthropomorphisme et des 
considérations hâtives, basées sur des aspects dont l'objectivité est 
critiquable, servent de base à ces attaques. En effet, le retour aux 
méthodes empiriques du passé entraînerait, .pour obtenir les mêmes 
·productions, un emploi encore plus considérable de céréales. Vers 
1900, l'indice de consommation du porc était voisin de S. Il n'est 
plus que de 3. Chez le poulet il est passé de 5 à 2. Si déjà les rations 
de 1953 permettaient aux porcs d'atteindre 90 kg en 124 jours, ils 
n'atteignaient que SS kg avec les rations type 1910. Depuis 1953 des 
progrès notables ont été encore accomplis. 
Nous avions pourtant offert à l'un des auteurs les éléments lui 
permettant de situer la question. 
Nous citerons des phrases, telle que celle-ci « Les vaches hyper­
spécialisées dans la production du lait n'ont aucune « charnure », 
aucune musculature. Elles sont débiles à leur manière. Pour avoir du 
lait il faut qu'elles aient des veaux ».Ce passage se passe de commen­
taires. Il en est d'autres montrant qu'en la matière, l'ignorance des 
auteurs n'a pas de lacunes. Ils oublient, mais hélas beaucoup d'autres 
avec eux, que la France dispose seulement d'un tiers d'hectare par 
habitant et l'Europe des dix, moins d'un quart, pour nourrir leurs 
populations. La main-d'œuvre agricole par hectare de terre arable est 
de plus en plus rare. Elle n'atteint pas encore, à ce titre, le niveau très 
faible des Etats-Unis et du Canada où elle est dix fois plus réduite 
que chez nous. 
D'ailleurs, pourquoi nous accuser quand, à notre avis, les P.M.A. 
sont en grande partie responsables de leurs ennuis alimentaires ? 
Selon Michel CEPÈDE, expert en la matière, déjà, en 1974-1975, cer­
tains de ces pays avaient une production d'aliments inférieure à celle 
obtenue 10 ans plus tôt. Depuis, l'écart n'a fait que croître. Le danger 
de notre époque, c'est que partout dans les pays avancés et encore 
plus dans ceux qui ne le sont pas, l'agriculture et les agriculteurs sont 
négligés, voire oubliés, par suite d'une industrialisation et, de son 
corollaire, une urbanisation excessive. Des gens ayant déjeuné et dîné 
suffisamment en profitent pour se lamenter sur la famine et le 
malheur des autres. Ils se donnent ainsi une bonne conscience en 
tentant d'en donner une mauvaise à leurs concitoyens. Ils se trompent, 
en les trompant, sans pour autant aborder le fond du problème, c'est­
à-dire les réalités, par exemple l'importance de l'énergie en Agriculture 
et son coût actuel très élevé, enfin l'éducation des populations de pays 
dont les dirigeants préfèrent les blindés et les canons aux céréales et 
à la viande. 
.. 
.
. 
MM. MORRE et FIOCRE interviennent. 
La situation mondiale de l'alimentation 
et de l'agriculture 
La sécurité alimentaire mondiale 
Les pêches mondiales et le droit de la mer*
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M. FERRANDO. - C'est une coïncidence de pouvoir présenter cet 
ouvrage après celui dont nous venons d'entretenir notre Compagnie. 
La situation alimentaire des pays les moins avancés est sans 
conteste difficile. Edouard SAOUMA souligne en effet dans l'avant­
propos que « les gouvernements de la plupart des pays en dévelop­
pement,. mais en particulier de ceux à faible revenu et à croissance 
lente, doivent s'empresser de revoir et de redéfinir leurs politiques et 
leurs priorités ... Il faut accroître les investissements dans le secteur 
agricole ». 
Ce fait apparaît nettement quand on considère l'évolution de la 
production céréalière entre 1970 et 1979. Exprimée en kg/an/habitant 
elle est : de 1190 pour l'Amérique du Nord; de 475 pour l'Europe; de 
236 pour l'Amérique latine ; de 189 pour l'Asie et de 140 pour l'Afrique. 
En considérant l'ensemble des pays développés et en voie de dévelop­
pement elle est, respectivement, de 655 kg et 203 kg/an/habitant. Ces 
différences sont dues à une meilleure organisation de !'Agriculture 
mais résultent aussi des fortes pertes de récoltes dans les pays en voie 
de développement. Pour les céréales les pertes mondiales sont esti­
mées à 250 millions de tonnes. Pourtant les disponibilités énergétiques 
quotidiennes par habitant des pays autres que l'Europe et l'Amérique 
du Nord varient de 2 190 Kcal (Guatémala) à 2 670 Kcal (Uruguay). 
Il serait possible, par des moyens souvent très simples, d'améliorer 
les rendements, les conditions du transport des denrées, d'abaisser 
les pertes et de mieux utiliser les ressources locales, par exemple, en 
luttant contre le criquet .pèlerin . .L'excédent céréales ainsi obtenu per­
mettrait, en éliminant la trypanosomose, de développer l'élevage et, 
grâce à ses produits, d'améliorer la qualité des apports protéiques. 
* Rapport de l'O.A.A., un volume, 187 pages, 1980. 
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L'accent est mis également sur l'énergie consommée par l'agriculture 
dans les pays en développement, soit 18 p.100 de la consommation 
de !'Agriculture du monde entier. Des suggestions intéressantes sont 
:présentées, pour faciliter l'effort du Tiers Monde, à la fin de la 
première partie consacrée à la situation alimentaire actuelle et à la 
sécurité alimentaire mondiale. 
La seconde partie traite des pêches maritimes à l'ère des nouvelles 
juridictions nationales. La liberté de la pêche a été pratiquement 
abolie au cours de la dernière décennie. Cette liberté avait entraîné 
une surexploitation. « Un trop grand nombre de navires pourchassait 
un trop petit nombre de poissons ». Près de 99 p. 100 des captures 
actuelles relèveront désormais des juridictions nationales. On peut 
ainsi parler d'exploitation rationnelle des pêches maritimes. Une telle 
organisation causera quelques ennuis à divers pays, comme !'U.R.S.S., 
le Japon, Cuba, le Ghana, etc. dont les navires pêchaient abondamment 
un peu partout. Il est certain que ceci soulève des problèmes considé­
rables. Résolus ils entraîneront pourtant des profits alimentaires 
plus importants que les difficultés rencontrées. 
Ce livre, abondamment fourni de tableaux et de graphiques, est 
complété par 49 pages d'annexes instructives à consulter. Ceux qui 
ont tendance à simplifier les questions agricoles, le problème de la 
faim dans le monde et ses origines, comme les possibilités de le résou­
dre, devraient lire attentivement ce travail. Ils s'instruiraient. Cela 
leur permettrait d'aborder ces questions avec objectivité en connais­
sant enfin un peu ce dont ils parlent. Ce n'est pas en risquant de 
susciter la pénurie chez les uns qu'elle disparaîtra chez les autres. 
C'est en adaptant nos techniques, en instruisant, en éduquant. Nous 
pensions, lisant ce rapport, à ce proverbe arabe « Les autres comptent 
sur toi, mais toi, ne compte que sur toi-même ». Il est vraiment de 
circonstance. 
• 
•
• 
MM. GRIMPRET, RoussEAu, JoussELIN, FIOCRE et Mme DHENNIN prennent part à la 
discussion. 
Incidences de la construction des barrages 
sur les écosystèmes des eaux courantes 
continentales* 
par Robert FLECKINGER 
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M. NOUVEL. - Dans son introduction, l'auteur précise l'opposition 
qui apparaît plus que jamais, entre le légitime souci d'utiliser au 
maximum toutes les sources d'énergie .possibles et la non moins légi­
time préoccupation de sauvegarder les valeurs naturelles, même si 
elles ne sont pas immédiatement négociables. 
Il décompose son travail en cinq points : 
1. Classification des barrages et des écosystèmes. 
2. L'impact du barrage en amont. 
3. L'impact au niveau de l'œuvre (franchissement). 
4. L'impact du barrage en aval. 
S. Les impacts connexes, 
puis exprime des conclusions générales. 
Il ne m'est pas possible, en .présentant ce travail, d'énumérer tous 
les sujets abordés ; on conçoit qu'ils soient multiples et que les exem­
ples choisis soient abondants. Je ne peux évoquer que quelques exem­
ples tels que : les plus ou moins importantes variations de niveau 
et leur périodicité qui ont pour conséquences ces zones gris-noirâtre, 
abiotiques que nous avons tous remarquées en bordure des nappes 
de retenue. 
Moins évidentes sont les variations physico-chimiques des réserves 
hydrauliques : teneur en oxygène, en matières organiques, tempéra­
ture, faune de vertébrés et d'invertébrés, zoo et phytoplancton, etc. 
* Bulletin Technique d'information du Ministère de !'Agriculture, publication 
mensuelle du Ministère de !'Agriculture, novembre-décembre 1981, n° 364-365, 
p. 651-711.· 
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Au niveau des barrages, l'auteur signale, outre l'entrave à la libre 
circulation des espèces migratrices, les variations des nappes phréa­
tiques. 
En aval, les effets dépendent essentiellement de la restitution de 
l'eau ou de son prélèvement à d'autres fins et du rythme (marnage) 
des restitutions plus ou moins importantes. 
Enfin, les barrages permettent souvent des interventions sur le lit 
même de la rivière : extractions de granulats et leurs conséquences, 
diminution de la capacité d'autoépuration, etc. 
En résumé, travail de très grande importance, trop condensé à 
mon gré, mais qui a l'avantage d'attirer l'attention sur un ensemble 
de phénomènes trop souvent étudiés isolément et qui honore son 
auteur et .notre Compagnie à laquelle il appartient. 
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Le cheval*
M. LADRAT. - Le « Bulletin Technique d'information », publica­
tion mensuelle du Ministère de l' Agriculture, édite, en alternance irré­
gulière avec ses numéros no:rimaux, des numéros spéciaux abordant 
un thème unique pour le traiter d'une façon plus ou moins exhaustive. 
Pour s'en tenir aux productions animales, de tels numéros ont récem­
ment paru sous les titres suivants : « L'eau, l'élevage et les produits 
animaux » (en 1977), « Productions animales et habitat » (en 1978), 
« Utilisation des sous-produits de l'agriculture ou des résidus agri­
coles et alimentaires pour l'alimentation des ruminants » (en 1979, 
deux volumes), « L'économie laitière européenne » (en 1979), « La 
gestion du patrimoine génétique des espèces domestiques » (en 1980), 
« Santé animale : tuberculose, fièvre aphteuse, rage, brucellose » (en 
1980), « Le lapin » (en 1981). 
Le dernier de ces numéros spéciaux ( « Le cheval ») fait le point 
des connaissances actuelles concernant les principaux problèmes et 
techniques de la production et de l'utilisation de cet animal. 
Une introduction anonyme présente l'organisation du Service des 
Haras et les orientations qui expriment la politique de la France en 
matière d'élevage équin et ont inspiré la composition du sommaire de 
ce numéro spécial, qui comporte des sujets essentiels et parfaitement 
d'actualité. Il s'agit de huit études, rédigées par des spécialistes, dont 
nous ne croyons pouvoir fournir de meilleurs résumés que ceux 
établis par les auteurs eux-mêmes. 
• Le pari mutuel urbain, par M. CRESPIN (Secrétaire Général du P.M.U.) 
L'industrie des courses fait vivre 120 000 personnes et rapporte 
au Trésor des sommes considérables, grâce au support du Pari Mutuel 
Urbain. sans lequel le sport et le spectacle que sont les cQurses ne 
pourraient subsister. 
Depuis 1891, date de promulgation de la loi fixant le statut des 
sociétés de courses, le Pari Mutuel s'est développé et les différents 
types de jeux multipliés. 
* N° 362-363, sept.-oct. 1981 : un volume 21 X 27, 146 pages. 
Rédaction et administration : 78, rue de Varenne · 75700 Paris. 
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Après la création du Pari Mutuel Urbain, en 1930, naissaient, à 
l'instigation de ses dirigeants, le pari couplé, le tiercé et, plus récem­
ment, le quarté. 
Le souci actuel des sociétés de courses et du Pari Mutuel Urbain 
est de voir progresser le montant des sommes engagées, pour permet­
tre à l'institution des courses de poursuivre sa mission. Afin de voir 
se stabiliser les dépenses d'exploitation et proposer aux parieurs un 
meilleur service, la mécanisation des postes d'enregistrement liés à 
des ordinateurs a été entreprise. 
• Le système d'identification répertoriant les équidés, par M. GUIBERT 
(Chef de la Section informatique, Haras national de Pompadour) 
En 1974, le Service des Haras mettait en place un système d'infor­
mations sur les chevaux, dans le double but d'améliorer la gestion des 
dossiers d'élevage et de constituer une base de données sur les che­
vaux, permettant une grande diversité d'exploitations. 
Ce système, baptisé S.l.R.E. et traité sur ordinateur Cii Honey­
well Bull 64/20, était mis au point en concertation avec les représen­
tants de la profession. 
Depuis 1976, toutes les informations concernant les chevaux de 
sang et les poneys sont ainsi enregistrées et, pour chacun d'entre eux, 
un document d'origine et d'identification est édité. 
A partir des années 1980 les développements du système porteront 
essentiellement sur la génétique et la diffusion de l'information. 
• Les groupes sanguins des chevaux et leur utilisation pratique pour
l'identification et le contrôle de filiation, par J. C. MÉRIAUX (C;N.R.S., 
Laboratoire de Génétique biochimique, Jouy-en-Josas) 
Cet article présente les techniques actuelles de détermination d'un 
hémotype chez le cheval. Le laboratoire français de Jouy-en-Josas 
utilise, à ce jour, une trentaine de réactifs permettant la détection 
des facteurs antigéniques érythrocytaires. Ceux-ci sont contrô�és par 
sept systèmes génétiques dont les plus complexes sont les systèmes 
A et D, avec respectivement huit et douze allèles actuellement décrits 
dans les races françaises. Cinq systèmes de protéines, parmi les 
quatorze actuellement connus chez le cheval, sont également déter­
minés en routine par électrophorèse en gel d'amidon. Depuis 1976, une 
réglementation du Service des Haras officialise l'utilisation des 
groupes sanguins à des fins d'identification des chevaux et de 
contrôles de leurs origines. D'autres applications sont présentées, 
telles que la prévention de la maladie hémolytique du poulain nouveau­
né et les études de population. L'efficacité des marqueurs génétiques 
sanguins et leur grand intérêt pour l'élevage du cheval sont également 
mentionnés. Leur utilisation permet un meilleur contrôle de l'état 
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civil et la suppression des doutes sur les origines très préjudiciables 
à la commercialisation des animaux. Les limites actuelles de ces 
moyens d'identification et les perspectives de développement sont 
présentées en guise de conclusion. Ainsi à l'avenir, l'étude des anti­
gènes lymphocytaires et la production d'anticorps selon des tech­
niques récentes, mises au point dans d'autres espèces, devraient 
présenter un grand intérêt chez le cheval. 
• Amélioration de la f,écondité dans l'espèce équine, par E. PALMER 
(l.N.R.A., Station de Physiologie de la Reproduction, Nouzilly). 
Le faible taux de reproduction des juments, constaté en France, 
provient de la gestion qui est faite de cette espèce et non d'une ferti­
lité inférieure à celle des autres espèces domestiques. 
L'amélioràtion de la fécondité de l'espèce équine dépend de 
plusieurs facteurs intervenant dans des domaines divers : 
1° Il conviendrait de lever les contraintes de structure et de 
favoriser la constitution d'élevages spécialisés ou bien la monte en 
liberté. 
2° Une surveillance accrue du processus de gestation s'impose 
également et doit prendre en considération divers facteurs, tels que la 
nécessaire proximité dans le temps des saillies et de l'ovulation, la 
qualité du sperme et l'amélioration de la prophylaxie. 
L'amélioration de la fécondité dépend ainsi de plusieurs facteurs 
et .nécessite union et concertation chez les différents acteurs jouant 
un rôle dans l'élevage du cheval : l'administration, l'étalonnier, le 
vétérinaire et l'éleveur. 
• Le cheval de boucherie ou la f aço'n moderne de considérer sa pro­
duction et son avenir, par E. RossIER (Centre d'Etude et de Recherche 
sur !'Economie et !'Organisation des Productions Animales, 16, rue 
Claude-Bernard, Paris). 
La production du cheval de boucherie bénéficie en France aujour­
d'hui d'un certain nombre d'atouts, mais souffre également de quel­
ques freins à son développement. Les uns et les autres sont étudiés 
dans l'article. 
Parmi les premiers, ii faut noter un niveau de consommation 
de viande de cheval, certes faible par rapport aux autres viandes mais 
parmi les premiers du monde, avec des avantages certains liés notam­
ment aux qualités diététiques de cette viande. Des handicaps existent 
cependant, au niveau surtout de la distribution. 
Par ailleurs, la production française est affrontée aux importa­
tions massives de ce secteur et à des difficultés structurelles consé­
cutives à l'effondrement du cheptel de chevaux lourds et à la motori-
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sation agricole. On arrive cependant à un palier qui peut se redresser 
grâce aux mesures financières et économiques prises récemment et 
aux innovations zootechniques obtenues depuis quelques années en 
reproduction, alimentation, conduite du troupeau, hygiène, sélection. 
Elles sont analysées dans la deuxième partie de l'article. 
Mais un développement raisonné de la production de viande de 
cheval n'est possible qu'au travers de nouvelles voies d'organisation 
de cette production qui sont dégagées dans la troisième partie. 
• Utilisation des pâturages pauvres par le cheval, par W. MARTIN­
RossET (Centre de Recherches zootechniques et vétérinaires de Theix) 
et P. LoISEAU et G. MoLENAT (Centre de Recherches agronomiques 
de Clermont-Ferrand). 
Les pâturages pauvres sont localisés dans des milieux difficiles 
à fortes contraintes physiques et à faible population agricole. Ils 
représentent trois millions d'hectares estimés dont 70 p. 100 sont 
exploités à 75 p.100 de leurs potentialités et 30 p. 100 totalement inex­
ploités. Ils sont le plus souvent situés en altitude. 
L'utilisation comparée par le cheval et les ruminants de tels pâtu­
rages bien intégrés dans leur mode d'exploitation a été étudiée dans 
le Massif central nord. Le cheval pâture à ras les zones herbeuses 
propres de toutes déjections alors qu'il piétine et concentre ses 
crottins sur les zones à ligneux qu'il améliore. Le cheval paraît donc 
capable, à moyen terme au moins, de contribuer à la remise en 
exploitation des pâturages les plus dégradés (landes à ligneux), à 
l'amélioration des parcours mal exploités (nardaie) et de bien utiliser 
les pâturages entretenus s'il est dans ce cas associé avec des ruminants 
dans des conditions qui restent à déterminer. 
Ces pâturages représentent une part importante des ressources 
nécessaires au cheval lourd. Ils permettent de réaliser un mode 
d'exploitation économique du cheval de boucherie dont la production, 
en complément de celle des ruminants, peut être envisagée dans ces 
zones. 
• Le cheval et l'environnement, par M. DE VAULX (Chef de la Section 
technique des Equipements hippiques, Haras national de l'Isle, 
Briand). 
Malgré la diversité des races et des utilisations, il existe dans le 
monde du cheval une unité qui est celle d'une « filière », les courses 
en étant l'élément moteur (sélection et financement), les activités 
équestres constituant le débouché et le mode de mise en valeur de 
l'élevage, l'administration des Haras assurant l'orientation globale de 
l'ensemble. 
Cette filière pose peu de problèmes d'environnement, en ce sens 
que les pollutions qu'elle engendre sont minimes ; par contre, à 
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condition d'éviter soigneusement certains écueils, elle contribue à la 
mise en valeur du cadre de vie (animation des paysages, expression 
culturelle d'une fête du bocage que sont certaines réunions de courses, 
moyen privilégié de rapprochement de l'homme et de la nature que 
peut offrir l'équitation). 
Ainsi, une politique de l'environnement peut trouver dans l'hip­
pisme un champ d'application particulièrement intéressant, non sèu­
lement par des opérations de protection, de conservation ou de 
gestion des espèces, mais aussi par des actions d'aménagement et de 
mise en valeur, d'animation et de pédagogie. 
• Evolution des méthodes de dressage du cheval. Etat des recherches 
modernes, par le Colonel DURAND (Ecuyer en chef du Cadre noir, 
Saumur). 
Les méthodes de dressage ont évolué en fonction des besoins de 
l'homme, en liaison avec le développement de l'élevage et au rythme 
de la cavalerie. 
Cette évolution résulte d'une dynamique élaborant les procédés, 
de la brutalité vers l'intelligence, et justifiant scientifiquement des 
pratiques établies par une ex.périence millénaire. 
Pour répondre aux besoins très divers de l'équitation d'au jour-· 
d'hui, les recherches modernes conduisent à préférer à la notion de 
méthode de dressage celle d'esprit de méthode et de choix personnel 
parmi les nombreux procédés de l'héritage équestre. 
Tel est le contenu de cette publication qui fait utilement le point 
sur des aspects importants de la production et de l'utilisation actuelles 
du cheval. 
Interventions de MM. FIOCRE, ROUSSEAU, MORRE, CATSARAS et PANTALOON. 
